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eur mode e conservation est d'étendre un peueset
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par le vent. Ainsi abrités, surtout si la neige ne nrn e omsd er outs

e fait pas trop attendre, les pommes de choux sep eemees
onserveront parfaitement pendant hivert jus- de

quýau printemps. srcu u n rsu éeopmn xesf
utes trava=.-Repadre le fumier, les com- prce qlste les 
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labomrs Nettoyer drains et fossés et pourvoir à m de fécule ou q ct ulstr
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l'hiver. eeur d nombrdecnse c tu d

dwpl 'é4 uian, ou e mttntA as tro seI lirr autuedufinpre qu'ilstaslhs

Culture des plantes-ranes-Prépara*an de f A la menn de c anlas, parc ou po rhé
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ment de 12 à 16 pouces de profondeur s'impose. 1,0 Tle 1eux évne c u
Celui-ci, exécuté en automne, assure la fratcheur gadnmr elcltsd onr motne

du sol pendant été suivant, tout en mettant à la a n Et
disposition de la plante une somme plus grande àl oen e1 irsprju orcau

d'éléments nutritifs assimilables. hvl acnomto ufio otqel
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vient d'enfouir l'engrais d'étable. E lrsérel Ioier oruinscli

Dans une soignée et à grands rende- t s's l
ments, on devra également proditer de ce labour uniét'né nané?Lsmrhsérn

pour compléter l'action du fumier par des apports gr eadn indate hss u acl

de phosphate Thomas et de cendres de bois, ap- tr asné enstre oratpoure

pliqués par moitié avant et après le labour, afin lsefrsdsguenmnspunorgrl

d'assurer autant que possible une bonne réparti- vréédn et utr erçietpslatn

tionnce est certaineai; elle arrer sol bout deil mérienq

ou piopannées etagleseraic ne lrécuo
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CULTURE SUPERFICIELLEienen nre e orte ro ais d
lesquelles, par suite de mauise condiions py

Milleure utlisan des engrais-Humus-Bate siques, e val ne peut avliu.
du l-Réfleons sur les labours profonds-ne posent d
Système de illonnage-Résultats obtenusd'air de leret uidi

et mêm~e les plus importante etucle u
Les labours d'automne profonds ont souvent été produisent lephénomène de nitri on, c.

recommandés dans ce journal et avec raison, à nos dire qui t l'azote de l'h e&
ultvateurs.Lde forment en marg razotéeaimila

leur pratique, spécialeinent dans les terres fortes teérature d ms51 F. et p c
du bas St->aurent, ont si souvent été énumérés agissent prs de
qu'il n'est pas nécessaire de les répéter ici. Cepen- I m u chp d'a
dant de sérieuses objeetions, basées sur des théories d'orge, de po ou det s rovar
scientifques, ont été élevées récemment contre la oled bo n eu
toute culture profonde, et dans certaines fermes au l dcua s l
bien dirigées, notamment au Collège d'Agriculture c ou à l'actio de l'xirpateur ant u
d'Ontario, de meilleurs résultats ont été obtenus r d léguminee. T tomne j
avec une culture superficielle, o-â durant une qafroids ce taienà
rotation de quatre années, la terre n'est labdurée noitur d la e p
qu'une seule fois et à la même profondeur de 3 o labour d'automne est paqué sr c quel
4 pouces. en sera le résultat? Toutes les rich solubles

Pour bien nous rendre compte des raisons qui e suaé ser m s s la
viennent à l'appui de ce système de culture, il portée des dela prohaeole Deplu
importe de connaître les divers phénomènes qui cetteouche de terre ramenée des prof
se passent dans le sol. Nous savons qu'un des surace n est pas dansun condition propre
éléments les plus essentiels à la fertilité de nos travail de ces batéies. Ce n'et que b rd
terres est le terreau ou wmus, produit par la dé- au qu'elle aura acquis a d l
composition des débris végétaux ou animaux. pour que ce phénomène si néc de la

Dépourvue de cet élément, toute terre, quelque cation puisse s'opérer. Or c'est lazote que
riche qu'elle soit en matières minérales est prati- plante requiert dans la priode de sa
quelement stérile. Il est donc de la plus haute croissance. Ilestdonc elquelesolen
importance de fournir à nos terres, au moyen d'en- tienne une quantité suffi soum e
grais animaux on d'engrais verts, une provision lable et à la portée a es jeunea
abondante de terreau. Mais là ne doivent point et il est évident qu'un profond labour d'automne
s'arrêter nos soins. Il importe aussi d'assurer n'est pas le meilleur moyen d'assurer cette condi-
une rapide décomposition de ces engrais et de tion.
rendre ce terreau formé promptement assimilable Pour remédier à ces nconvénents tout e con
et tel qu'il puisse exercer ses bons effets physiques. servant les avtages physiques résultand'un bon
L'air, la chaleur et l'humidité favorisent au plus labour, le e de bllonnae tel que pratié
haut degré cette décomposition et nous ne pouvons au Collège d'Agrculture d'Ontario simpose. La
mieux faire qu'en suivant le plan de la nature qui terre, après avoir été fréquemment cultivée et
laisse ses débris végétaux sous l'influence directe hersée durant lautomne, es, en novembre, m
de ces agents. Les labours profonds remnplissent en ados chacun de 20 pouces de large au moyen
mal cette condition. En enterrant les engrais trop de la charrue à double oreille. Aucentre de ces
profondément, leur décomposition est retardée et billons se trouven les engrais
la nourriture fornée souvent hors de la portée des lable ainsi que lesdébis delp
raines des plantes.ges de pattes,e ne et

La chimie nous apprend que ces transformnations la décompositonformera
sont dues à de nombreux êtres microscopiques sont ainsi à lb de 'acti s te
appelés atir qui travaillert à rendre assimi- tte
lables leis principes inertes dont nos terres (mêmne fretprl itneetec«ndexatn

celles ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ e mêmotrptesttlmn puse)cn e les qiasnunplus imorated t gouttemen



amélio-
sage de



zote

plus ou 1 CHRONIQUE COrInERCIALE

La tuberculose chez les bovidé

chaux et divers, 75,6

on utilise

cher
ment

P.C.

la Nor- quel'
,s s'ar- duire
)n créé imp,
00,000 lui 1
ts) de cela,
.es de mes



mu là, i y a ales signes manueestes (langer, et qui aoweut eu
la mort naturelle ne tarde pas à gence et discrétion. Eu
u contraire, la maladie, à ses aux fonctions animales
lue les organes impropres à l'al- risque de drauger 1'6qu
rec des soins appropriés il est vigueur de l'o si
r la guérison complète. suite d'atténuer la force
de vue peut-être nouveau pour de la maladie.
eurs, mais il parait solidement 5. -L'al
seignements de la bactériologie, passer la capacité normal
en année des progrès marqués. ayant pour but un plus
'abattage indistinct de tout bétail et de beurre, peut surme
tome de tuberculose devient un de le rendre propice au è
la propriété, et donne aux pro- qui, sans cela, resteraleni
t d'action en compensation contre 6 Abr -Il ne
e ces ruineuses hécatombes.
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connaître les détails qui précè- désapprouvé.
éveillent une idée plus juste de 7. Propreté.-Une éew
i devra en conclure que la tuber- invitation à la maladie el
à la catégorie des maladies plus lait. Si l'on y
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lui méritent d'être affichées dans lequel ou met de l'acide
du pays portion dune oie d'aci
-La ventilation des écuries s'im- après ce lavage, on fera (
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s à tous les douze pieds, en coin- sécher avant occupation.
mnte avec l'atmosphère extérieure, L'espèce bovine est
3 ne doivent pas être pratiqués à dans l'économie
lévation au-dessus du sol, car l'air emprunter ces petites le

les ventilateurs placés trop haut meilleurs ce
Bment l'écurie. cette question de la tub
,s rayons solaires sont des puis- depuis quelques années.
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liquide un lambeau de voile mycodermique appelé
encore mère de vinaigre (espèce de peau visqueuse
qui se forme .à la surface des vinaigres en prépa-
ration). On couvre d'un couvercle en planches
ou d'une toile laissant passer l'air, et abandonne
dans une chambre chaude.

Le voile mycodermique ou mère de vinaigre
s'étendra rapidement sur toute la surface du vinai-

gre. Il importe qu'il reste intact et qu'il surnage
toujours, sans enfoncer.

Après une huitaine de jours, on ajoute dans la
cuve un gallon de vin d'érable et on répète les

additions de huit jours en huit jours, jusqu'à ce
que la cuve soit remplie aux deux tiers. On at-

tend que le vinaigre soit suffisamment fait. On

en soutire alors la moitié et on remplace par le

même volume de vin d'érable. On peut répéter
alors les soutirages avec remplacement par du nou-
veau liquide aussi longtemps que l'on veut, en
laissant chaque fois le temps nécessaire pour que
le vinaigre se fasse. Lors de tous les soutirages
et remplissages, il faut veiller à ce que la mère de
vinaigre flotte toujours au-dessus du liquide. Pour

qu'il en soit ainsi, on soutire au moyen d'un robinet

placé au bas de la cuve et on verse avec précaution
le long des parois, ou mieux on remet du vin d'é-
rable avec un entonnoir à long tube pénétrant
jusqu'au fond de la cuve.

Pour faire du vinaigre de miel, on suit le meme

procédé en remplaçant le sucre d'érable par du
miel.

Le blé.-La verse et l'acide phosphorique.--n
cultivateur a ensemencé en blé un champ où
l'année précédente il avait récolté des patates après
l'avoir fortement fumé. Une grande partie de ce
blé a versé ; le grain est léger. Je demande
comment il peut combattre la verse.-X.

Réponse.-La verse est due à une trop forte f u-
mure azotée et à ce que vous avez négligé l'appli-
cation d'engrais phosphotés. Pour combattre la
verse, il faut avoir recours aux superphosphates
ou aux scories. L'acide phosphorique donne de la
rigidité à la paille et un grain dur et lourd.

SECTION RÉSERVEE A LA SOCIETÉ
D'INDUSTRIE LAITIERE

LE MINISTRE D'AGRICULTURE DU CANADA A
L'ECOLE DE GRIGNON

"'Le Ministre d'agriculture du Canada, l'Hono-
rable S. A. Fisher, accompagné du directeur de
l'agriculture, M. Robertson, est venu en France
faire une courte visite. Ces Messieurs sont allés
ensemble voir l'Ecole de Grignon et ont admiré la
belle organisation de la station agronomique si
merveilleusement dirigée par son fondateur, M.
Debérain.

M. Robertson a visité la station du Parc des
Princes et guidé par le directeur, notre savant et
excellent confrère, M. Grandeau, il a rapporté
de cette excursion des notes et des souvenirs dont
il se propose de profiter à son retour.

Inutile de dire combien nous avons été heureux
personnellement d'aider dans la faible mesure de
nos forces ces messieurs dans leurs recherches, en
mémoire de l'accueil si bienveillant que nous
avions reçu il y a quelques années au Canada.'"

R. Lezé (La Laiterie).
Monsieur Lezé voudra bien accepter nos remer-

ciements pour l'aimable souvenir qu'il a gardé de
sa trop courte visite en Canada ; et nous le prions
de croire à la réciprocité de nos sentiments.

LA fIATURATION DU FROMAGE ET LE - COLD
STORAGE"

Dans un numéro spécial publié à l'occasion de
l'exposition de Toronto, et sur le succès duquel
le confrère voudra bien accepter nos sincères féli-
citations, Fanming publie un article de M. A. F.
MacLaren, M. P., l'expert bien connu, le juge du
fromage à Chicago, dont nos fromagers de la Pro-
vince ont eu le plaisir de faire la connaissance à
Nicolet l'hiver dernier, et dont la Semaine Conwr-
ciale de Québec vient justement de rééditer les
" Faut Pas."

Au cours d'une récente visite en Angleterre, M.
MacLaren a remarqué plus d'un lot de fromage
plus ou moins avarié pour "avoir été placé en
cold storage trop vert."

Il nous paru intéressant de rapprocher de cette
constatation d'un de nos meilleurs experts cana-
diens, une tude paruo dans le jfournal d'2gricuv-
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ture de France sous la signature de M. J. de Lo-
verdo, dont La Laiterie vante la compétence tech-
nique.

Après s'être demandé s'il ne serait pas possible
de régler, suivant les nécessités de la fabrication
et des marchés, les " fermentations si variables des
4aillés," de même que l'on règle les mises en
levain des diverses fermentations alcooliques indus-
trielles, M. de Loverdo rapporte le fait suivant :

" Un industriel avait eu déjà, dans ce but,
recours à l'action du froid : les fromages tout frais
moulés étaient mis dans une cave à 28o Farh., le
froid étant produit par une circulation d'air dégi-
vré ; le résultat fut mauvais ; le fromage au bout
de quelques mois n'avait pas mûri, mais malheu-
reusement il présentait un goût de savon très pro-
noncé, attribué à une large pénétration d'air dans
la masse."

Et il conclut, après avoir passé en revue la com-
position du lait et les transformations subies par
chacun de ses éléments en général, que dans l'état
actuel de nos connaissances, il est absolument chi-
mérique de chercher à modifier le cours naturel
de la maturation des caillés.

En effet, à part la saponification de la matière
grasse par les alcalis développés par les ferments,
il faut compter avec l'action saponifiante de l'oxy-
gène. La première cause n'a que des effets très
faibles dans la plupart des cas de fabrication.
Mais qu'adviendrait-il de la seconde, lorsque la
vie des ferments.serait immobilisée, par un ajour-
nement voulu dans la maturation ? La réponse
à cette question est fort simple.

Toutes les fois que le vieillissement du fromage
est poussé trop loin, on constate une diminution
jusqu'à cessation même de l'acidité microbienne.
Dans ce milieu mort, très alcalin, on constate que
le rancissement continue à croître en vertu de
quelque action sinon physiologique, tout au
moins chimique ; et, en effet, il a été parfaitement
établi que le fromage absorbe alors une grande
quantité d'oxygène provoquant une saponification
active. Par conséquent, au cours de la fermenta-
tion, cette action chimique funeste a été évitée
tout simplement parce que les espèces microbien-
nes fixaient cet oxygène de l'air pour leurs be-
soins vitaux.

Il nous reste donc à conclure que, si nous pla-
çons le fromage trop vert en cold storage, nous
l'exposong très sûrement au danger de la saponi-
fication et du rancissement. Mas à quelle phase
de sa maturation normale, un fromage cheddar

peut-il être placé en cold storage sans aucun dan-
ger ? Nous croyons que cette question ne sera
résolue que par une série d'expériences bien faites
sur la maturation des fromages ? Qui donc l'en-
treprendra dans l'intérêt de notre industrie fro-
magère menacée ? Il est certain que ceux qui
auront résolu les premiers cette difficulté jouiront
durant un certain temps sur le marché d'une
faveur marquée, par suite de la supériorité du pro-
duit qu'ils auront à offrir. L'étude de cette ques-
tion s'impose à l'attention de tous ceux qui ont
à cœur de maintenir florissante cette industrie du
fromage, qui a tant fait pour la prospérité de nos
campagnes depuis une quinzaine d'années. Veil-
lons à nos chambres de maturation ! !

E. C.

LA CRErlE PASTEURISEE ET LE VISCOGENE

lanque de consistance de la crème pasteurisée.-
La pasteurisation du lait et de la crème, c'est-à-
dire leur chauffage pendant environ trente minutes
à 155' Fah., suivi d'un prompt refroidissement
jusqu'à 80° F., est aujourd'hui mise en pratique
dans beaucoup d'endroits. Ceux qui, faisant le
commerce de lait et de crème dans les villes et
villages, ont adopté ce système afin de profiter des
grands avantages qu'il offre pour la plus longue
conservation de ces produits, se trouvent cepen-
dant en face d'une difficulté. J'ai reçu de plu-
sieurs personnes faisant ce commerce et pratiquant
la pasteurisation, des lettres me demandant s'il y
a moyen d'obvier à l'inconvénient qu'elle a d'é-
claircir la crème, de lui donner par là l'apparence
d'une crème pauvre, c'est-à-dire contenant beau-
coup de lait, et de la Tendre impropre à certains
usages, comme par exemple à faire ce délicieux
dessert qu'on appelle la crème fouettée. Ces
plaintes ne sont pas nouvelles. Aux Etats-Unis,
dans beaucoup d'endroits, on pratique depuis as-
sez longtemps la pasteurisation ; on a vite décou-
vert qu'elle a pour effet d'éclaircir la crème, et on
a tout de suite cherché le moyen de rendre à la
crème pasteurisée son apparence ou, si l'on veut,
sa viscosité normale. Les expériences qu'on a
faites pour en arriver là ont donné de bons résul-
tats et aujourd'hui ce défaut de la crème pasteu-
risée d'être trop claire est facilement combattu au
moyen d'une substance qu'on appelle viscogène.

Cause du manque de consistance de la crème pas-
teurisée.-C'est la station expérimentale agricole
de l'Etattdu Wisconsin qui a découvert le viscogène,
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ou plutôt cette découverte est due à deux des plus
éminents officiers de cette station, dont les noms
sont bien familiers à tous ceux qui s'occupent d'é-
tudier les problèmes qui se rapportent à l'industrie
laitière, Messieurs les professeurs Babcock et Rus-
sell. Ces deux professeurs ont d'abord commencé
par se rendre compte des facteurs qui donnent au
lait sa consistance naturelle. Ils ont trouvé que
cette consistance est due à deux facteurs, l'un qui
se trouve dans la partie liquide du lait ou le sérum,
et l'autre dans les matières solides contenues dans
ce sérum, savoir : le gras, la caséine, etc. C'est
le sucre de lait et les sels minéraux dissous dans
le sérum qui, constituant le premier de ces facteurs,
contribuent à donner au lait cette viscosité qui lui
est particulière. Le second facteur de la consis-
tance du lait est l'existence à l'état, non plus de
solution, mais de suspension dans le sérum, du
gras, de la caséine. Dans le lait lui-même, c'est

ci-jointe (fig. 2), le petit cercle qui se trouve dans
cette gravure faisant voir la même chose sous un
plus fort grossissement. On a eu la preuve que
c'est bien cette désagrégation de ces groupes de
globules de lait normal par la pasteurisation qui
détruit la viscosité du lait et de la crème par le
fait que, après avoir rétabli la viscosité au moyen
du viscogène qui réunit de nouveau les globules
en groupes, la viscosité disparaît encore et les glo-
bules sont de nouveau dispersés régulièrement
dans la masse du lait, si l'on pasteurise encore une
fois ce dernier. La cause de diminution de con-
sistance de la crème pasteurisée était donc trouvée,
car on a constaté dans la crème le même effet que
celui produit dans le lait, par la pasteurisation.
Il restait à trouver le remède à cette défectuosité
de la crème, c'est-à-dire le moyen de ramener la
réunion en groupes ou grumeaux des globules du
lait disséminés dans la crème pasteurisée.

Fig. 2.

la caséine qui contribue le plus à cette consistance,
tandis que dans la crème c'est le gras, parce qu'il
s'y trouve en bien plus grande quantité que la
caséine. Ceci connu, il a fallu se rendre compte
pourquoi la pasteurisation a pour effet d'éclaircir
la crème, de diminuer sa consistance, sa viscosité,
et voici la conelusion à laquelle on est arrivé après
de nombreuses expériences. On a constaté que
dans le lait normal, les globules de gras apparais-
sent si on les- examine avec un fort microscope,
réunis presque tous en petits groupes ou grumeaux
semblables à ceux que l'on voit dans la gravure
ci-jointe, (fig. 1) et dont un plus fort grossissement
est donné dans le petit cercle que contient cette
gravure. Si ce lait est chauffé à 149° Fah., les
groupes ou grumeaux de globules sont désagrégés,
et les globules deviennent régulièrement distribués
dans toute la masse du lait, comme un fort gros-
sissement au microscope le montre dans la gravure

Découverte
qui l'on doit

au sang, mais sans nons
recours à de très petites
pepsine, mais tous ces e
aux résultats cherchés,
jours accompagnés de qui
essayant la pepsine, on a
ajoutait à la crème pas

Fig, i.
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trouva à employer la chaux éteinte sous forme
d'eau de chaux c'est que, comme la chaux ne se
dissout qu'en très petites quantités dans Peau, il
fallait mettre une si grande quantité d'eau de
chaux dans le lait pour lui rendre sa viscosité,
que la proportion des constituants solides du lait
se trouvait diminuée considérablement. Il aurait
fallu employer du lait de chaux, mais on ne le
pouvait parce qu'il contient des parcelles de chaux
non-dissoutes qui ont une action caustique sur le
lait. Il fallait donc rechercher une solution con-
tenant plus-de chaux dissoute, afin d'avoir'à ajou-
ter une moins grande quantité de cette solution au
lait ou è la crème. Le sucrate de chaux obtenu
en faisant une solution d'eau sucrée avec de la
chaux, présente, après essai, la qualité voulue.
L'eau sucrée dissout la chaux beaucoup plus que
l'eau seule, et peut en dissoudre cent parties pen-
dant que l'eau n'en dissout qu'une. C'est cette
solution de sucrate de chaux qu'on appelle visco-
gène et qu'on emploie aujourd'hui pour rendre au
lait et à la crème pasteurisés leur consistance ou
viscosité perdue.

J. C. CHAPAIs.
(A suivre).

ANIMAUX DE LA FERME

Bacon canadien.-Il est remarquable de constater
que le grand établissement d'Arnour, de Chicago,
achète ses porcs,,pour le "bacon," au Canada.
Nous pouvons croire qu'il est satisfait de nos porcs
canadiens, par ce qu'il écrivait dernièrement :

" C'est une vraie révélation pour nous de voir
la magnifique condition des porcs canaditns pour
la production du jambon ; nous sommes certain

plus ils sont âgés, plus ils seront difficiles à en-
graisser.

Il ne les prefidra pas trop maigres, car il lui
faudrait les garder trop longtemps à l'engrais, et
il y aurait trop de pertes de rations d'entretien.

Il choisira ceux qui ont les jambes fines, ainsi
que la tête et la queue, qui ont les côtes bien ar-
rondies, c'est-à dire dont le corps en arrière des
épaules est bien rebondi, bien rond, qui ont le

garrot, le dos, les reins et la croupe larges ; enfin
ils devront avoir la culotte aussi basse que possible.

Le corps sera aussi gros que possible et les jam-
bes aussi courtes que possible. La peau ne devra
pas être trop sèche, trop " collée aux os."

Les bestiaux qui engraissent mal ce sont d'abord
et par dessus tout ceux qui ont une dépression en
arrière des épaules, ' qui sont sanglés; " ceux-là,
à quelque race qu'ils appartiennent, sont de mau-
vais mangeurs et de mauvais producteurs de viande.

Engraissent mal aussi ceux qui ont les jambes
longues, le corps petit, les côtes aplaties, les jambes
et la queue grossières, et qui ont le g irrot, le dos,
les reins, la croupe étroits ; enfin, les vieux ani-
maux.

Si l engraisseur veut se guider d'après ces simples
règles pour faire ses achats, il y trouvera son compte
assurément.

Porcs.-La viande de porc et le lard provenant
d'animaux nourris avec des pois ont beaucoup plus
de fermeté que dans le cas où la nourriture con-
siste en blé-d'Inde. Le lard se cuit aussi mieux
sans se fondre, et est bien préférab!e dans le ménage.
Mais, pour éviter toute exagération, on ne donne
généralement les pois que vers la fin de l'engrais-
sement.

qu'au Canada l'on a la bonne manière d'engraisser Porchere.-Les loges des porcs doivent être pré-
des pores. L'éleveur américain est loin d'arriver parées et arrangées contre le froid, en vue de l'hiver
à d'aussi beaux jésultats et les porcs canadiens se prochain. Ces animaux sont très sensibles au froid
vendent bien mieux que les nôtres. Nous pouvons et à l'humidité, et il faut leur éviter le rhumatisme
même dire que le jambon canadien est égal au et autres maiadies dont ils ne souffrent que trop
meilleur jambon danois et ett considéré comme tel souvent dans des loges exposées aux intempéries
sur le marché anglais." de la mauvaise saison. D'ailleurs un animal qui

C'est un bon témoignage rendu à notre jambon.
Nous avons fait des progrès considérables dans an pure perte et n'engraisse pas.
l'élevage des porcs qui donnent un " bacon " de
première qualité. Mue ds voaies.-La mue cher les volailles est

d'autant plus pénible que le climat est plus froid.
Choix du bétail pour I'engrasment.--Un bon Lorsqu'elle va avoir lieu, les poules, les poulets

cultivateur recercdhera pour l'engrais des bestiaux surtout, sont tristes et mornes. Leurs plumes se
s'reignare q li .n e l'Age de deux à trois ans M eidssent il cherchent à lese faire tomber en se
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secouant, en se les tirant ou en se grattant; ils
mangent peu et sont altérés. Il faut les soigner
attentivement à cette (poque, les tenir chaudement,
à l'abri de la pluie ou de l'humidité. Il faut leur
donner une nourriture de bonne qualité, tonique
et excitante. " C'est pourquoi, dit un correspon-
dant du Poultry Montly, je donne à mes poules
une nourriture riche et stimulante, la viande de
rebut, les os concassés auxquels j'ajoute du poivre
de Cayenne et du sel. Depuis plusieurs années
que je sale la nourriture que je donne à mes
poules, je n'ai eu aucune difficulté à les faire pondre
jusqu'à l'hiver. L'an passé, je n'ai pas donné de
sel, il en est résulté que presque toutes mes poules
ont commencé à muer de bonne heure à l'automne
et cessèrent de pondre. Je suis sous l'impression
que le sel est un moyen très efficace d'empêcher,
de retarder la mue des volailles."

Désinfection des poulaillers.-Pour débarrasser les
poulaillers des poux qui les infestent parfois, le
mieux est de placer 1 livre de soufre dans une
terrine et d'y mettre le feu, une fois le poulailler
fermé et toutes les ouvertures hermétiquement
bouchées (il va sans dire que cette opération doit
se faire en l'absence des volailles). Il faut laisser
le poulailler vingt-quatre heures sans l'ouvrir.

SUPPLEMENT DE NOURRITURE POUR LES
VACHES AU PATURAGE

Ration de grain

Dernièrement, à Cornell, E. U., l'on voulait
savoir jusqu'à quel point la ration de grain pouvait
avoir de l'influence sur les vaches laitières au pâtu-
rage. L'on prit chez un cultivateur, seize vaches
qui avaient été nourries assez maigrement pendant
l'hiver précédent L'on divisa ces vaches en deux
lots de huit vaches chacun. L'épreuve commença
le 23 mai ; toutes les vaches eurent le même pâtu-
rage, excepté que les vaches d'un lot reçurent
chacune quatre pintes de moulée, avoine et pois,
dans laquelle il y avait une légère quantité de
graine de coton moulue. Les vaches de l'autre
lot ne reçurent pas de grain du tout. Le 10 aoCt,
le pâturage devint très pauvre et l'on donna à
toutes les vaches du fourrage vert, du blé d'Inde,
jusqu'au 9 septembre suivant ; à cette époque,
l'on substitua le millet au blé d'Inde jusqu'à ce
que les vaches pussent pâturer dans les prairies,

ce qui arriva le 1er octobre ; le 13 octobre l'on
ajouta des citrouilles que l'on donna copieusement
aux vaches des deux lots. Comme l'on peut voir,
les vaches qui n'avaient pas la ration de grain
eurent en quantité de l'herbe et du fourrage vert,
plus généralement que n'en ont les vaches de la
majorité des cultivateurs.

L'épreuve dura vingt-deux semaines ; durant ce
temps, les vaches qui avaient eu du grain avaient
consommé 5,200 livres de grains et avaient donné
4,931 livres de lait de plus que celles qui n'en
avaient pas eu. Elles avaient aussi gagné en poids
53 livres en moyenne de plus que celles qui n'a-
vaient eu que de l'herbe et du fourrage vert. Les
vaches nourries au grain avaient gagné 166 livres
en moyenne et les autres 113 livres. L'on cons-
tata que la richesse du lait était à peu près la même
pour les deux lots.

L'année suivante, l'on prit six vaches de chaque
lot que l'on mit au pâturage sans donner de grain
à aucune d'elles et l'on tint compte du rendement
de chacune. Le rendement moyen des vaches qui
avaient eu du grain l'année précédente fut de 3,440
livres de lait et celui des autres fut de 2,960 livres,
ce qui faisait 480 livres de lait de plus en faveur
des premières, augmentation que l'on ne peut
qu'attribuer à la ration de grain qu'elles avaient
eue.

Le professeur Roberts, de la ferme expérimen-
tale de Cornell fait les remarques suivantes :

Cette expérience prouve à l'évidence qu'il est
très important pour le cultivateur qui élève lui-
même ses vaches laitières, de bien nourrir ses
génisses dès le début et que la ration de grain
donnée aux jeunes vaches de deux et trois ans
développe beaucoup les qualités laitières chez
elles ; il est certain que ces vaches seront toujours
meilleures laitières que celles qui n'ont pas eu de
grain du tout.

D'après ces expériences, la ration de grain donnée
aux vaches qui sont dans un très riche pâturage
donne peu de résultat ; car l'augmentation dans le
rendement du lait, dans ce cas, ne paie pas la va-
leur du grain que l'on donne. Mais il n'en serait
pas de même si l'on faisait les mêmes expériences
pour des vaches qui sont dans de pauvres pâtura-
ges (ce qui est malheureusement trop souvent le
cas dans la province de Québec); les résultats
seraient bien différents et montreraient que le sup-
plément de grain est avantageux ; de plus, il faut
tentr compte de la différence très grande qu'il y a
entre la valeur du fumier des vaches nourries à la
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ration de grain et la valeur du fumier de celles qui
n'ont que le pâturage ; le premier vaut le tiers et
quelquefois la moitié dle la valeur du grain que
l'on dlonne.

MEDECINE VETERINAIRE.

Angine (Mal de gorge). -C'est une maladie ini-
flammatoire de la muqueuse du pharynx et dlu
larynx.

Syniptô6ns: Le jetaige est blanc, très épais, ne
s'attachant pas aux naseaux. La toux est d'abord
rauque et devient grasse.

Si la respiration devient plus rapide ou si elle
produit un sifflement, c' est que la maladie s' ag-
grave.

TraitemenL: Bonne ventilation, en ayant soin
toutefois d'éviter les courants d'air. Envelopper
le cheval avec de bonnes couvertures de laine
tenir la gorge chaudement entourée de flanelle ou
muieux d'une peau de mouton, ou encore appli-
quer des mouches de moutarde.

Donner du m~iel avec poudre de réglisse, du thé(l
de foin et faire respirer la vapeur d' eau bouilla~nte.

S'il y a des abcès, ponctionnez.
Prescription:-
Murlate d'ammoniaque, 1 oz.
Nitrate de potasse, 1 oz.
E~sprit éther nitreux, 1 oz.
Teinture aconit, 40) gouttes.
Eau pour faire'une chopine.
Donner un verre à vin toutes les trois heures.

Coryza (Catarrhe). - C'est l'inflammation dle la
muqueuse dlu nez.

bnespôm: -Malaise général. Etemnuments. Le
jetage est abondant, limpide, puis s'épaississant,
devient crêmneux, quelquefois d'un blanmc jaunâtre,
et s'attache faux naseaux.

Triteent: Le même que pour l'angine, mais,
d'une manière plus spéciale, faire respirer la
vapeur d'eau bouillante à laquelle on ajoutera un
peu de camphre.

Prescription:
Iodure potassiumm, 1 oz.
Divisez cil douze poudres, une soir et matin,

dans du son échaudé.
JOHN 1), iTiCHÈNF, V. $ý

APICULTURE

APPRENTISSAGE DE L'APICULTEUR

M AIEMENF-,T )' UNE RUCHE À CAuuuiS viI)E.-Avant
de visiter une ruche à cadres qui contient des
abeilles, le débutant fera b)ien de s'exercer simple-
mient à manier les cadres mobiles dans une ruche
vide. Il Y placera une dizaine de cadres de faiçon
qlue leur base soit entre les crochets et que leurs
traverses supérieures soient exactement entre les
points (le repère correspondants.

Les dix cadres étant
ainsi placés d'un côté de
la ruche, le débutant
prendra le premier cadre
qui est du côté de l'espace
vide, et s'exercera à le
déplacer en le mettant à
un ou deux rangs plus
loin; ou bien encore, un
cadre étant à sa place, il
s'habituera à l' incliner
en laissant sa base entre
les mêmues crochets et en
déplaçant la partie supé- Fig. 125.- PoÎte à cadres.
rieure du cadre.

BOITE À c',]iS.-Lors<Tu'oin devra visiter une
ruche à cadres, on aura souvent besoin d'y ajouter
dles cadreýs ou d'en retirer ; pour cela, on trans-
portera sur une brouettu, outre les outils né,ces-
saires, une boîte pouvant contenir un certain nom-
bre de cadres (fig. 125). Cette 1boiie à cadres doit
fermer hermétiquement pour qlue les abeilles ne
puissent y pénétrer lorsqu'elle contient des cadres.
Au fond de la botte, se trouve un plateau à rebords,
eni fer blanc, destiné -à recevoir le miel qui pour-
rait couler des rayons.

N'bEDSs HUCHES à CAD)REs (1).-Viitons par
une belle jouriiée et vers le soir, une ruche à cadres,
environ dix jours après qu'on y a installé un
essaim. Ouvrons la ruche après avoir légèrement
enfumé à l'entrée pour refouler les gardiennes, et
l'enfumioir à la main (fig. 126), enlevons succes-
sivemient les lattes ou les planchettes qui recou-
vrent le corps de la ruchec, et qui se trouvent du

(i) Les ob~jets néce3saires pour cette visite sont: un enfurnoir,
un couteau, (les pluimes' d'oie ou une brosse à abeilles (voyez'
fig. 1281, un voile, une b)oite à cadres. Un aide sera utile pour
CeLle. opératinn.



LE JOURNAL IYAGRICULTURE ET D'HORTICULTURE

côté opposé à la porte ouverte, c'est-à-dire du côté
où il n'y a pas de cadres ; à mesure que nous re-
tirons ces lattes ou ces planchettes, nous enfumons sieme, en i'mclir

de manière à ne
ouvrières ont c(
des amorces (ou
frée, à construire
la forme des cE
liquide dans les
ce cadre en pla<
rieure vers le pre
le troisième. E
intervalle et ans

amsi agranoe qui se trouve entre les
iers cadres, et continuons à enfumer
ue les abeilles soient en état de bruis-
fassent entendre un fort bourdonne-

Visitons ce
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pourra se faire qu'un ou plusieurs rayons ne
soient pas bien droits dans les cadres;- les bâtisses
d'un cadre peuvent être alors plus ou moins gon-

1 ig. 130.- Apiculteur chassant à l'aide d'une brosse, les

Fig 131--Itissýes en voie de construction sur un
c'-*fre amorcé~ aec der, morcaux (le vieux~ rayons

colé$ u smme dUcade. On voit de la cire
nouvele etbacedn e bas (l rayrl, et, dar S
le haut, une partie des cellules occupées par du
miel dé~jà en partie operculé.

Chassons alors les abeilles Aui rayon en les
faisant tomber dlans le fond de la ruche à l'aide

d'une plume d'oie ou d'une brosse à abeilles (fig.
129 et fig. 1:); ensuite, redressons à la main et
avec précaution les :parties bosselées du rayon et
servons-nous du couteau si cela est né,cessaire.
-Nous remettons le rayon à sa place et nous con-
tintions la visite.

En examinant les divers rayons pendant cette
opération, nous aurons pu reconnaître facilement
du jeune couvain, c'est-à-dire dles oeufs et de
jeunes larves, et presque toujours dlu miel dans la
partie supérieure.

On trouve aussi du mniel dlans le hiaut dles cadres
dont les bâtisses n'ont pas de couvain (fig. 1131 ).

Dans les cas où le premier rayon examiné, c' est-
à-dire celui qui est dut côté de la par"tie vide de
Ccdes, serait déjà assez avancé~ dans sa construc-
tion et renfermerait du miel, il serait nécssire
d'ajouter à la suite dleux ou trois cadres garnis de
cire gaufre, ou, à leur défaut, des cadres amiorcés.

On remarquera parfois, que les abeilles ont
éb)auehél quelques constructions sonisles planchettes
qui sont au-desss dle la partie vide de la rudte ;
c'est là un signe cerl-lif que la colonie n'a pas
assez de cadres et qu'il faut en ajouter.

-Nous aurons soin, en terminant cette première
visite, d'avoir remis exactement tous lesý cadres et
les lattes à leur place, et dle refermer la ruche.

ARBORICULTURE
ET HORTICULTURE

Fumier. -Mete/ du1 fumier paiflux autour des
groseill r iambo~isiers et gaId-l]icrs.

Céleri.-AVant dle me1(ttre' de kt terre autour du
céleri pour le faire blanchir, il est bon d'en atta-
cher les feuilles avec du réifia (qu'on peuit se pro-
curer à Montrëal) ou d'autre, lien semb]lable. En
prenant cette précaution, vous emipcherez la terre,
de se gli.,ser dans le coeur du plant.

Conservation des lrults.-W'après une série des-
sais, ce sont les fruits entourés, dle papier de soie
puis enfouis dans dut sable qui se conservent le
m-ieux.

Les fougères à la maon.-Pre-,que toutes les
variétés de fougères réussissent bien, cultivées à

,,la maison, pourvu que le gaz ne s'échappe pas de
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VALEUR NUTRITIVE DE L'AVOI
L'HOMIlE

7a chercher le méd
Î8 en cas de fractui

avec
sur

On avait déjà entendu préconiser la farine
ENT ~d'avoine pour l'alimentation des petitsenat;

les qualités hygqniques des gruaux d'avoine n'oi
échappé à personne, nmais on semblait ignorer jus-

hut éloi- qu'ici toute la valeur que renferme l'avoine au
point de vue de l'alimentation humaine. Un

e ouve- aticle publjié pa M. Ew aldnsnJuu
quées ci- d'Hy~gièae nous apprend par exem~ple que c'st~ à

un usage fréquent de mets. d'avoine que le peuple
-S'il y a Ecossais doit sa vigueur et sa santé son courage,
isportera son énergie, son endurance et son Il
où l'on donne aussi comme exemple frappant la bonne
peut en influence que l'avoine exerce sur le sang et les
n volet, musces du cheval. C'est à l'avoine que celui-ci

blessé la doit sa pureté de sang, ses belles formes et sa force
a paille, d éitne

En Allemagne où la nourriture de la popula-
sur une tion est comme en Irlande composée surtout de
icée à la pommes de terre, on rencontre beaucoup de scro-
Lutre les fuleux. La maladie appelée pellagra est l'a
nd soli- des Italiens qui se nourrissent surtout de mas.
dessous Les Indous et les Chinois sont rendus mous par

ard sous une trop grande consommation de ri etc.
eues les populations dont le fond de l'alimen-

er et dé tation est l'avoine, se porten t vraiment bien et

reher régulièrement et
Si l'on monte ou si

le membre blessé doit
emier cas et en arrière

a mamn, on
che large, u

mn place le
atelas, de l
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Utilisation des osses des petits pot -Mettes-les CONVENTION DES MLSSIONNAIRES AGRICOLES
sur des claies d'osier, pendant 12 heures au four. DU 3 AOUT 1898 A OKA

Au bout de ce temps les cosses ont prisune belle

couleur brune ; on les enferme dans un sac et en Séance du Cceaagricole de Il Ecote d'Agrl-
lieu sec. Une petite poignée de ces cosses dans culture d'Oka.
le pot au feu, outre qu'elles parfument le bouillon,
le colore suffsamment, on peut se servir pour le
séchage d'un four de cuisine. Oluerioned o

M. Loranger, président.-Le désir nous a été
Commneao da cutim. er l ui e - exprimé de voir aujourd'hui le cercle agricole s'en-

eomnde dans e but mbere cr emyt tretenir de l'agriculture raisonnée ; nous nous em-
une danse lquelleon a fait fondre préalablement pressons, messieurs, de nous conforner à ce désir.
une petite quantit de dextrine ; par ce simple Pour pratiquer une culture raisonnée, c'est-

le dire pour pouvoir prétendre aux plus belles réol-
même temps. Un autre enduit, excellent aussi, tes, obtenuesle plus économiquement, nous savons
se compose d'un mélange de graisse de bSuf et qu'il fa onaîe
d'huile de foie de morue qu'on fait chauffer en- 1° La nature et la proportion des éléments qui
semble à parties égales et auquel on ajoute un entrent dans la composition du végétal à produire
quart de la portion de glycérine. et qu'il faut, par suite, procurer à la jeune plante

pour qu'elle puisse vivre, croître et se fortifier.
Nettoyage des lampes à pétroie.-On indique 2° Les doses des mêmes éléments contenues

comme excellent lemploi de la cendre de bois dans les engrais et que ces engrais peuvent fournir
bien sèche dont on frotte les réservoirs et les becs au végétal.
au moyen d'un papier doux. Après cette opéra- 8° Les quantités des mêmes dits éléments exis-
tion, il suffit d'essuyer avec un linge sec. C'est tants dans le sol et que la terre tient à la disposi-
surtout les lampes de cuisine et les fourneaux à tion de la plante.
pétrole qui se nettoyent facilement de cette façon, Y en a-t-il parmi vous, messieurs du cercle agri-
car la cendre absorbe tout le pétrole. Ce procédé cole, qui veuillent bien exposer successivement ce
vaut infiniment mieux que celui d'ébouillanter qui touche à l'une de ces questions.
ces objets avec du savon et de la soude, ce qui est 1. Les besoins des plantes dont la ferme s'oc-
bien plhs compliqué et souvent désagrège l'enduit cupe, en principes fertilisants.
qui fixe le bec à lampe. .2. La richesse en ces principes fertilisants, des

engrais habituellement employés.

3. La richesse du sol en ces mêmes principes,
P'roedepougsrer es leut frichs.-speger et les moyens d'apprécier cette richesse ?

légèrement le bouquet avec de 'eau fraîche, puis M. Lemoine.-M. le Président, je dirai volon-
le mettre dans un vase contenant de Peau de savon. tiers ce que je sais relativement à la composition
On retire chaque matin le bouquet de cette eau et ou, ce qui est la même chose, aux besoins des v
on le met en biais, sa tige entrant d'abord, dans gétaux cultivés.
de l'eau pure : on ly tient pendant deux minutes' M. Victor Lenoir.-Je tâcherai, monsieur le
on le retire et on P'asperge légèrement avec de Président, de traiter les engrais.
l'eau pure, puis on le replace dans de l'eau de M. Véron-Si vous le voulez bie je parlera
savon. Il paraîtra aussi frais que s'il venait d'être monsieur le Président, de la richesse du sol.
cueilli. L'eau de savon sera changée tous les M. Loranger.-Je vous remercie, messieurs. Il
trois jours. Soignés ainsi les bouquets restent est évident qu'avec les renseignements que vous
fhais pendant un mois au moins. allez nous donner, le cultivateur pourra fàcilement

et exactement satisfaire aux exigences de la plante
Guérison des crevasses atix mains.-Ce remède par l'addition aux ressources du Sol, d'une pro-

qui est très efficace, consiste simplement dans le portion déterminée de principes fertilisants.
fr-ottement des endroits malades avec du jus M. Lemoine, vous avez la parole.
d'oignons M. Lem-ine :



Monseur e Prsidetrz orp imn- Tl et, nagrulture unèleesntel

varible e chcunede e lstnes D'atr un bonne ro lt d'avin sasdmiurl

part laplate oitévi eut e truerlàéoùu lle rihsed latrilfu liapoeprk

prégés 'unet 'aure 'huidié, es élmntm us oas phoiid4151 pse 98 cax
qui~~~~ ~ ~ ~ las cosiun.coie uaoz opsé - Tes qet an dtorue sasl icités, mse urs q i l e

tair l e es dixqueIl irl'ea oule ol o gratd prinie die rstiuion qu, dotutr sn

tiennent touou s eaboname nt u ur lb e s cess pré st à l'esprit d ctteu
besoins4 de égtuxe dote l'arcltr8' p s L e Prden tM. Leor vousae lapre
liu arcnéqete e rcuer.cd uiie ~ on o

porper e engrais.~






